
 
 

Communiqué de la Ligue de l’Enseignement de la Marne 
 
 

COVID-19 
Mauvais temps pour les associations 

 
La pandémie du « Covid-19 » et ses conséquences sur la vie sociale, économique et culturelle 
affectent gravement la vie associative. Dans la Marne comme dans toute la France, des milliers 
d’associations et les mouvements qui les fédèrent ont dû arrêter ou fortement réduire leurs 
activités durant la période de confinement. Cette réduction drastique d’activités risque de 
perdurer du fait des mesures sanitaires et de distanciation physique absolument indispensables, 
lors de la sortie progressive du confinement. Aussi la fédération de la Ligue de l’Enseignement de 
la Marne souhaite alerter les pouvoirs publics sur cette situation qui pourrait devenir 
catastrophique si la vie associative et l’éducation populaire ne font pas l’objet d’un soutien 
particulier, urgent et massif. 
 
En France l’économie associative représente 113 milliards d’euros de budget, 1,8 millions d’emplois, 4 % du PIB, le 
tout menacé avec une mise au chômage partiel de centaines de milliers de salariés.es. Mais au-delà, ce sont 20 
millions de bénévoles qui, chaque jour, nouent les indispensables relations sociales qu’il va aussi falloir redynamiser, 
assurent l’accès à des activités culturelles, artistiques, sportives, conviviales, solidaires, environnementales, 
citoyennes pour de très nombreux enfants, adolescent.e.s, mais aussi des adultes, dans les associations militantes 
des secteurs ruraux, péri-urbains et urbains. 
Même si les associations ont aussi pris toute leur part du maintien des liens, des services et des innovations depuis 
les deux mois du confinement, l’essentiel de leur action est en sommeil. 
 
Dans la Marne, avec  plus de 10 000 associations actives dans les domaines du social, de l’éducation, du sport, de la 
culture, de la santé, de l’environnement et des loisirs, de la défense des droits, etc., portées par 100 000 bénévoles 
et plus de 16 000 salariés, avec  une économie associative de plus de 750 millions d’euros, celles-ci avaient déjà subi 
un traumatisme important avec la perte des emplois aidés, à partir de 2017, les obligeant pour beaucoup d’entre elles 
à réduire leurs interventions auprès des populations de notre département. Aujourd’hui, avec la crise sanitaire, 
beaucoup d’entre elles ont été réduites au silence dès le début du confinement. Avec pour effet immédiat, le recourt 
massif au chômage total ou partiel pour leurs salariés, et comme conséquences des situations de trésorerie exsangues 
et des pertes financières importantes liées aux annulations des activités à destination des publics qui, pour certaines 
sont la seule raison d’être de l’association. 
 
 
 
 
 
 
 



 
Ainsi pour la Ligue de l’Enseignement de la Marne, l’accompagnement de ses 250 associations locales a été poursuivi 
à distance. Mais toutes les rencontres sportives de ses deux fédérations sportives UFOLEP et USEP ont été annulées, 
même si elles ont su s’adapter en proposant des activités sportives en ligne par l’intermédiaire des réseaux sociaux ; 
les lectures de « Lire et Faire Lire » suspendues en face à face, mais réinventées avec des expérimentations 
enregistrées et diffusées sur les réseaux sociaux ; les interventions de notre secteur « Solidarité et territoire » en 
direction des populations fragiles ont été maintenues en face à face et à distance auprès de familles et des enfants 
en grand désarroi pour maintenir un lien avec les institutions, notamment avec l’école et les enseignants ; notre 
réseau de cinéma itinérant (Cinéligue) a dû fermer tous ses points de projection dans la Marne et dans les autres 
départements, mais a su utiliser avec pertinence cette période et les réseaux sociaux pour nous faire découvrir toute 
la richesse de son patrimoine en films « courts » ; les actions de formation ont été suspendues, la quasi-totalité des 
missions de nos services civiques interrompues, même si pour certaines des alternatives vers des missions citoyennes 
adaptées ont été possibles. 
 
La reprise sera progressive avec de nombreuses incertitudes : les colonies de vacances vont-elles pouvoir ouvrir cet 
été ?  
 
Elles sont une réponse adaptée qu’il faut savoir encourager d’autant que de très nombreux enfants vivant dans les 
quartiers de la politique de la ville verront leurs vacances habituelles profondément modifiées et vis-à-vis desquels 
ce temps serait indispensable pour reconstruire des processus de socialisation détruits pendant la période de 
confinement.  
 
Mais avec quelles aides pour les familles populaires notamment, celles dont les enfants en ont le plus besoin ?  
Avec quels moyens pour les organisateurs, pour prendre en charge les surcoûts sanitaires ? 
Dans le même temps, et comme souvent lorsqu’il y a urgence, les associations sont invitées à se mobiliser encore 
plus fortement pour les enfants et les jeunes notamment, pour la solidarité à l’égard des plus démunis et pour faire 
face à l’isolement. 
La situation exceptionnelle appelle en urgence un plan exceptionnel de soutien à la vie associative et aux mouvements 
de jeunesse et d’éducation populaire, élaboré en concertation entre l’Etat et les collectivités territoriales. 
La Ligue de l’Enseignement de la Marne, ses militants, ses membres, son réseau sont prêts à y apporter leur 
contribution en réponse aux défis éducatifs, sociétaux, citoyens qui se présentent. 
 

 

Contact Ligue de l’Enseignement de la Marne 

03.26.84.37.57 – dg@laligue51.org 

 
 
 
 
Mouvement laïque d’éducation populaire, la Ligue de l’enseignement agit dans les domaines de l’éducation populaire ou de l'enseignement, 
des pratiques artistiques et culturelles, des activités sportives, des vacances et des loisirs, de la formation professionnelle ou de l'action sociale. 
 

 


